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AFRIQUE

VERS L’AYENIR

PAR LE R. P. FERRIE ÜX

Dm mii»l<Hi*>rrlonlnea «le Lyon, mliutununire *■ Hent-Slger

XàTfrITE uu dernier regard sur les objets nécessaires dans 
»v un voyage au long cours, et on grimpe sur “ le che­

val de fer ”, c’est-à-dire la bicyclette.
D'Ibouzo x Ogwashi, il y a depuis un an une grand’ 

route. La route, c’est l’accès facile des pays. Adieu le sen­
tier qui serpente gracieusement sous des arceaux de verdu­
re tout embaumé d’une poésie mystérieuse ! Maintenant 
le chemin est droit, souvent comme un cierge, long à n’en 
plus finir, et surchauffé par un soleil implacable.

Cette route, le missionnaire la bénit cependant, car elle 
permet du moins l’usage de la bicyclette, et pour lui, le 
tem/ps est plus que de l’argent, c’est le grand facteur des 
moissons spirituelles, (ju’importe qu’il y ait moins de poé­
sie dans les chemins, pourvu qu’il y ait plus de grâces divi­
nes dans les âmes !
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